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,- Je te ferai fouetter au sang, pour désobéissance • 
. Lftchant Sylvie, le gabier fonça sur Jaguar, le 

teau levé. 
- A moi 1 hurla le pirate. 
En même tcmps, il avait tiré son sabrc d'abordage 

ct tenait en respeet le jeune homme, qui tournait autour 
ùe lui, cherchant le coup à porter. 

A l'appel du capitaine, les pirates s'étaient arrachés 
de .leur sommeil. Encore titubants et engourdis, ils se 

les uns après les autres. Voyant le danger que 
eourait Jaguar, ils sortirent leurs armes et formèrent 
autour de Vif-Argent un cercle menaçant. Celui-ci, 
voyant traqué, saisit Sylvie par ]e bras et l'entraîna 
jusqu'au pied du grand mât. Il y plaqua la jeune tille 
morte de peur, et se plaça devant elle, l'arme à la main. 

Les flibustiers se ruèrent, ]a ronde se reforma, se 
resserrant d'inquiétante façon. Jaguar ricanait . 

- Je savais bien que tôt ou tard tu te révolterais. 
je me tenais sur mes gardes. Tu vas mourir 1 

- Qu'importe, jeta le gabier, cela vaut mieux que 
de porter devant toi ce masquc d'hypocrisie. Tu me 
tueras pcut-être, mais la justice viendra, et un jour 
tu seras pendu comme tu as fait pendre le 
l'eux capitaine de la « Sirène ct'Or ». 
. - Tu es peut-être bon prophète, Vif-Argent, reprit 
le pirate, mais souhaitons que ce jour soit le plus 
éloigné possible. 

Vif-Argent se vit perdu. Alors il tourna sa lame 
contre lui-même. Sylvie jeta un cri et tomba évanouie. 
Elle ne vit pas que dix hommes s'étaient l'nés sur le 
gabier, l'avaient . renversé, déSarmé, et mis dans 
possibilité de mener à bien son funeste projet. 

- Très bien! ricana le capitaine Jaguar. Maintenant 
attachez-le au grand mât. Pendant ce temps, il avait 
relevé Sylvie, toujOUrs sans connaissance. II. ]'enleva 
dans ses bras robustes et l'amena à sa cabine. II s'apprê-­

·tait à lui prodiguer des soins pour la faire revellll' à 
LOlle. lorsque la voix de la vigie tomba jusqu'à hü. 
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- Trois voiles dans le Sud! 
- Les galions, gronda le capitaine Jaguar. 
Et abandonnant Sylvie, il se précipita sur le pont. 
- Branle-bas de combat, hurla-toi!. 
Tout l'équipage se précipita sans plus se soucier lIc 

,Vif-Argent, immobilisé au pied du grand mât. Ou char­
gea les caronades, les mousquets et les pistolets .. On 
fourbit rapidement les armes J)lancbes. Puis, tenant qui 
un sabre, qui une hache d'abordage, lcs pirates se dis­
simulèrent contre le bastingage. Le capitaine Jaguar, 
sèntant le combat proche, trépignait d'impatience. Ah! 
certes, se promenant ainsi fièrement, son œil unique 
brillant de convoitise, faisant sonner ses éperons, Je 
mantelet fauve rejeté sur l'épaule, le corsaire méritait 
bien sa flamboyante appellation. 

La <r: Sirène d'Or», on s'en souvient, battait toujours 
l'innocent pavillon fleurdelisé. Aussi, paraissant simple 
navire de commerce, le brick s'approcha très près de 
la flotte des trois galions. Le capitaine Jaguar jeta son 
dévolu sur le plus grand, et lorsqu'il fut à bonne 2.0r. 
tée, il commanda : 

- A l'abordage! 
Aussitôt, à l'avant du brick, se déploya le pavillon 

noir. Les pirates se dressaient sur le pont en hurlant 
comme des forcenés et une bordée de boulets, crachés 
par les caronades, ébrécha singulièrement la coque du 
galion. Le brick décrivit un quart de cercle et par le 
flanc aborda le vaisseau espagnol. Une nouvelle bordée 
balaya le pont et l'équipage corsaire se rua à l'assaut 
du galion. La mêlée s'engagea. Le cri de guerre des 
pirates dominait le tumulte. 

- Jaguar!.. . Jaguar! .. . 
Celui-ci faisait de terribles moulinets avec son sabre', 

et s'ouvrait dans les rangs des Espagnols une trouée 
sanglante. Les hommes le suivaient, électrisés par son 
exemple, répétant le hurlement de haine qu'ils cra' 
chaient à la face de leurs adversaires. 

- Jaguar! ... Jaguar!. .. 
Malgl'é sa vaillanee, le capitaine corsaire sentit qu'il 
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n'avait pas l'avantage. Les Espagnols étaient plus nom­
breux et mieux aI'més qu'il ne l'avait supposé. De plus, 
les anciens matelots de la « Sirène d'Or ~, qui co 
étaient à leur premier engagement, ne combattaient 
que mollement. Jaguar tomna la tête et pâlit. Un 
deuxième galion arrivait, abordant la .<1: Sirène d'Or :. 
par le flanc opposé. 

Le pirate, voulant se redonner courage à lui-même. 
fonça dans .la mêlCe en hurlant: 

- Jaguar! ... Jaguar!... . 
Mais il se sentit traqué. Sa belle confiance l'a]landon­

nait. Pris entre deux feux, les flibustiers, ùe chasseurs. 
devenaient gibiers. Jaguar tenta un suprême effort, sen­
tant bien d'ailleurs que c'était inutile. Au milieu des 
coups de feu, de l'entrecroisement des épées et des 
terribles moulinets des haches d'abordage, il chercha, 
sans la trouver, une mort glorieuse. 

Mais il tomba aux mains des Espagnols et l'équipage 
du.t se rendre. qn délivra Vif-Argent, dont le premier 
som fut de counr au secours de Sylvie qui, revenue à 
elle, demeurait glacée d'effroi par le bruit du combat. 
Les deux fiancés étaient enfin réunis et pouvaient 
croire leurs épreuves terminées. 

Grande fut la joie des Espagnols d'avoir mis la main 
sur leur véritable ennemi. Les équipages des galions 
réclamèrent sa tête à grands cris. Les uns proposant 
de le pendre sans autre forme de procès, les autres 
de le jeter à la mer, lesté de deux boulets. Quelques­
uns, plus raffinés, désiraient qu'on le fît brûler à petit 
feu, supplice qu'il employait volontiers à l'égard de ses 
prisonniers. 

Mais le vice-amiral espagnol qui commandait les g(!­
lions fut plus sévère encore. Il fit amener Jagqàr, et 
lui dit: 

- Je pourrais te faire supplicier immédi.atement, 
mais j'estime que les pires tortures seraient pour toi 
une 11n trop douce. Donc, capitaine Jaguar, je te COl1~ 
damne à vivre... 1 
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Et comme chacun restait stupéfait de ces paroles, 
le vice-amiral reprit : 

- Toulefois, dorénavant tu seras privé de la lu 
mièl'c, et je vais te faire enlever l'œil qui te reste, 

Jaguar jeta un cri terrible. Malgré ses supplications 
on exécuta la terrible sentence. 

Aveugle, le capitaine corsaire fut abandonné sur ia 
côte d'Hispaniola. Errant au hasard, il s'enfonça dans 
les immenses forêts de l'He. Quelques jours après, des 
JJOllcaniers découvrirent Uli corps humain à demi di:­
voré par les fauves, corps humain qu'ils identifièrent, 
gl'ûcc il un manLelet de fourrure rattaché par une splen-
dide escarboüclc. • . 

Ainsi finit misérablement le capitaine Jaguar, fameux 
parmi les cors:lÏres, qui avait rêvé d'asservir une He 
des Antilles sous sa domination et fait trembler pen­
~lal1t de longs mois toutcs les flottes du Nouveau Monac. 

FIN 

Pour paraître mercredi prochain: 

• L'île aux scorpions 
ROMAN D'AVENTURES INEDIT: 

pat MAX.ANDRÉ DAZERGUES 

Vfllllldmcdc l'IlodCl'llc,17ï, route de Chàtlll!lu,l'IlClutrouge O.7-~(j 
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Et comme chacun restait stupéfait de ces paroles, 
le vice-amiral reprit: 

- Toutefois, dorénavant tu sCI'as privé de ]1' 
miè ' C, et Je vais te faire enlever l'œil qui te rü' , 

Jaguar Jeta Ull cri terrible. Malgré ses Sl'''· 
on exécuta la terrible sentence. S 

• Avel:gl~, le ,capitaine corsaire fut l" ..:: S E R T S t 
cote d Hispalllola. Errant an hasard éRIEUSE etc 
les immenses forêts de l'He. Quele , ~I .... 

bOl1c:miers d.écouvrirent un (" 
voré par les fauves, corps' US LES 'M' ERCREDIS 
gdice à un mantelet de fC" 'V 
dide escarboucle. • 

pa~l~~~Sil~~l~ol;~i~~i' '10 MAN O'AVENTU RES 
des Antilles SOIr Il 
dant d.e longs ' , , 1 

Ofre2'l!:! LE ROMAN 
--- 4tIP COMPLET 

'Chez TOUS les MARCHANDS de JOURNAUX 

Vous y trouverez des héros qui 
accompliront des prouesses ver­
tigineuses sur TERRE, sur f;1ER 

et dans les ÂIRS. 
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